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fonds? Quand le gouvernement comprendra-t-il qu'il est
essentiel de travailler avec les gens du milieu qui sont,
eux, les vrais experts? Ce n'est sûrement pas en coupant
les fonds que le gouvernement conservateur nous montre
son engagement à la paix sociale. Serait-ce encore des
paroles en l'air?
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Madame la Présidente, ce gouvernement n'a pas été
attentif au problème de l'équité salariale et de la discri-
mination dans le monde du travail. Une étude publiée le
21 mars par le Conseil ethnoculturel canadien montre
que seulement 2,9 p. 100 des agents de la Fonction
publique font partie des minorités visibles. Cette propor-
tion est loin de leur pourcentage au sein de la population
active, soit 6,4 p. 100.

Est-ce ainsi que le gouvernement donne l'exemple? Et
surtout, comment un gouvernement peut-il prêcher ce
qu'il ne veut pas mettre en pratique? Encore une fois, il
semble y avoir deux poids, deux mesures.

[Traduction]

Dans son rapport annuel de 1989, la Commission cana-
dienne des droits de la personne a dit que les minorités
visibles étaient sous-représentées dans certaines catégo-
ries d'emplois et que les pratiques d'embauchage et
d'avancement les cantonnaient dans les emplois moins
bien payés.

Que fait le gouvernement conservateur pour remédier
à la situation? Ce n'est pas en cantonnant ces gens-là
dans les emplois subalternes qu'on les rendra fiers de
leur travail et d'eux-mêmes. Le problème ne se règlera
pas de lui-même. Il y a certes beaucoup à faire, mais il ne
suffit pas d'en parler. Il est grand temps que le gouverne-
ment passe à l'action et qu'il le fasse dès maintenant, et
non dans un an ou deux.

À quoi servira-t-il d'avoir une fondation des relations
raciales si on ne commence pas par atténuer des tensions
dont on peut se passer? Si le gouvernement conservateur
s'intéresse à l'avenir du Canada, il commencera par
reconstruire la société canadienne en investissant, plutôt
qu'en réduisant le financement. Il n'est pas normal, pour
un gouvernement qui prétend être pris au sérieux lors-
qu'il parle d'harmonie raciale, de commencer par réduire
le financement du programme des langues ancestrales
relevant du Secrétariat d'Etat.

Ce programme a été conçu précisément pour promou-
voir l'harmonie raciale et l'unité nationale, en favorisant
la préservation des langues et la compréhension des
cultures ancestrales. Il permettait le développement des

valeurs liées à la préservation et à la promotion des
cultures distinctes. En outre, l'apprentissage des langues
ancestrales assure aux Canadiens une meilleure position
pour affronter la concurrence dans l'économie mondiale.
Une économie prospère et un niveau de vie élevé ne
peuvent qu'améliorer l'unité et l'harmonie entre les ci-
toyens.

À une époque de difficultés et de tensions sociales, il
est d'autant plus important de promouvoir la compréhen-
sion et la tolérance. Ce n'est pas le moment de couper les
subventions, donnant ainsi l'impression aux personnes
touchées qu'elles sont des citoyens de deuxième ordre.

[Français]

Madame la Présidente, c'est l'attitude des gens qu'il
est nécessaire de changer et ce n'est pas avec des paroles
et des rapports que l'on pourra le faire. Il faut poser des
gestes. Il est grand temps que tous les médias-radio,
télévision, journaux-reflètent la diversité culturelle du
Canada et surtout qu'ils fassent une plus grande place
dans leurs rangs aux membres des minorités ethniques et
raciales.

Le gouvernement conservateur doit commencer à sur-
veiller de près ce qui se passe s'il veut vraiment un
Canada uni. Il doit surtout être un meneur. Il doit avoir
un plus grand personnel-en postes décisionnels-
représentant ces minorités. Comment peut-il exiger des
autres quelque chose dont lui-même ne sait donner
l'exemple.

Madame la Présidente, si nous voulons que le Canada
demeure un pays, il faut apprendre à vivre ensemble. Il
est important de s'accepter les uns les autres avec nos
différences et de s'unir pour former une force positive
qui, de par sa diversité, ne fera que faire avancer le pays.
Il faut cesser de vouloir rendre tout le monde à notre
image. Il faut accepter de découvrir, d'assimiler, de parta-
ger. Ce n'est que dans l'harmonie qu'un peuple peut
vivre. De la discorde ne vient que la destruction.

Madame la Présidente, il faut absolument que le gou-
vernement conservateur investisse dans le potentiel hu-
main qui forme ce pays. La Fondation des relations
interraciales est un premier pas mais elle doit, dès le
départ, être en contact avec les organismes de soutien qui
sont au coeur même des problèmes.

La Fondation sera justifiée dans la mesure où elle sera
à l'écoute et apportera des solutions à court et à long
terme. Elle doit accepter de voir les vrais problèmes, et
surtout s'engager à mettre en place des solutions. Il doit y
avoir des prises de positions suivies de gestes concrets.
Sinon, la Fondation ne sera, encore une fois, qu'un
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